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La Réuo1u11on sociale et la tacti 
par A. de J. et A. M. L. 

Une riéponse à HUA 

Si, la révolution une fois commencée, 
l'Etat capitaliste dispose encore d · assez de 
puissance militaire pour constituer un dan­ 
ger pour le triomphe de la révolution, il 
ne reste, si l'on veut se battre, qu'à s'a­ 
dapter aux armes employées par l'adver­ 
saire et aux. méthodes de combat que ces 
armes entrainent. 
En d'autres .mots : Si la classe ouvrière, 

'dans son opposttion aux mesures de force 
du capuausme.cveut faire usage de m~tho­ 
des militaristes, celles-ci devront nécessai­ 
rement comporter le caractère de la guer­ 
re moderne. 
Eh bien : aucun enfant n'ignore que la 

guerre moderne ne se passe plus unique­ 
ment au front. Que le front, en somme, 
c'est maintenant la patrie entière que la 
guerre prétend défendre.· Tous les techni­ 
ciens militaires sont d'accord sur le fait 
que le but de ·la guerre ne sera plus exclu­ 
sivement ni principalement de battre l'ar­ 
mée ennemie, mais de détruire les bases 
économiques et techniques de cette armée. 
De là le développement formidable donné 
aux armées aériennes dans tous les pays. 
Contre cette attaque de ses principaux cen­ 
tres de vie économique et politique, il n'est 
pas de protection possible pour la popula­ 
tion civile. Il n'est, les techniciens mili­ 
taires le reconnaissent également, d'autre 
défense que l'attaque du pays ennemi, pour 
frapper le premier. 
Tout ce qui a été dit de la guerre natio­ 

nale peut être répété de la guerre Intérieu­ 
re, et pas plus que pour la défense de la 
patrie, en ca~ de guerre, il n'e)..i_ste de pos­ 
sibilité de défense "militeire •de la révolu­ 
tion sociale. 
En outre, la guerre est industl'ialisée, ra­ 

tionalisée, mécanisée. Faire la guerre, cela 
n'exige pas seulement un très haut degré 
de spécialisation, mais encore une centra­ 
lisation à outrance) Le général allemand 
Von Seeckt a déclaré qu'avec une armée 
bien outillée de 200.000 teclmkieus, l' Al­ 
lemagne peut faire la guerre. Il va de soi 
qu'une telle armée exige de l'organisa­ 
tion et une forte centralisation, inutile 
d'en faire la démonstration. Le militarisme 
n'est-il pas, par définition, centi·aliste ? 
Huart devrait prendre la peine de rendre 
acceptable la thèse de la possibiliié d'un 
militarisme fédéraliste c'est-à-dire de la 
IJUadrature du cercle. 

1

Nous insistons sur 
Je fait que l'organisation et la défense mi­ 
li,taires de la révolution entrainent le dan­ 
ger de centralisation politiqué, un danger 
cl' autorité politico-militaire, d'une dicta­ 
ture, qui serait elle-même un danger pour 
¼. révolution économique. 
Huart s'imagine v~:aisemblablement que 

l'ex~stence du fédéralisme se tro,l)verait 
sufflsamme:it garantie, par le fait qu'au­ 
cnne organisation militaire spéciale ne se­ 
rndt pas créée en dehors des organisa­ 
tions économiques, parce que la défense de 
J..,i révolut10n serait confiée aux organisa- 

T (Suite)· 

lions elles-mêmes. Chaque usine mise en 
défense ? Avec ses propres canons, ses II4- 
trailleuses, ses avions, ses gaz asphyxiants 
et ses bombes incendiaires ? 
Nous ne faisons ici que développer I'Idée 

d'un fédéralisme militaire conséquent : 
on en voit clairement l'absurdité. Quand on 
prétend ne pas vouloir combattre les tanks 
avec des manches à balai, quand on désire 
conserver tout le matériel de guerre et 
toute la production militaire, il faut en 
évaluer les conséquences. La conséquence 
en est la guerre sociale totale, tout com­ 
me la guerre moderne est la « guerre to­ 
tale ». On n'échappe pas à des méthodes 
que la technique militaire elle-même im­ 
pose. 

Cette technique se résume en le fait, que 
défense signifie avant tout attaque. Mais' 
·qui veut-on attaquer ? L'industrie de 'son 
propre pays, sur laquelle la bourgeoisie 
a gardé sa suprématie, là où les travail­ 
leurs n'ont pas encore été à même de rom­ 
pre avec leurs maîtres cle la classe capita­ 
liste ? Donc : détruire l'industrie, massa­ 
crer les travailleurs ? Plaisante manière, 
en vérité, de défendre la révolution ... 
Tout ceci vaut na\.urellernent aussi, et sur 

une plus grande échelle, pour se défendre 
de la contre-révolution quand celle-ci vient 
de dehors. Se défendre, alors, signifie fai­ 
re la guerre, exterminer la classe ouvriè­ 
re de l'autre pays. Plaisante manière d'in­ 
ternationaliser la l'évolution, d'ériger une 
société équitable l 

Mais alors, que faire ? Ne nous faudra­ 
t-il donc pas défendre la révolution ? Al­ 
Ions-nous attendre que le capitalisme re­ 
-nonce volontairement à sa suprématie cri­ 
minelle ? 
Nous demandons d'abord qu'on se rende 

bien compte dés conséquences de sa propre 
opinion. Nous souhaiterions ensuite qu'on 
reconnaisse qu'une défense ne laissant que 
l'alternative de détruire sa propre indus­ 
trie ou celle de I'adversaire, que celui-ci 
soit à l'intérieur ou l'extérieur du pays, et 
le choix entre le massacre de sa propre 
population ou celui. d'une autre popula­ 
tion, que tout ceci ne s'appelle plus l'orga­ 
nisation de la défense de la révolution, 
mais l'organisation de la débâcle, de la 
folie générale. 

III 
Au sujet de la recherche des moyens ci­ 

ficaces de défense de la révolution, il nous 
faut tenir compte de la question : quels 
sont les facteurs décisifs d'une révolution 
triomphante ? Et nous répondrons : 

1 ° La desln1ctiolil de l'Etat ; 
2° La 111aiJ1-mise sur la vie économique 

par les organisations économiques de tra­ 
vailleurs ; 
3° L'influence morale de ln. révolution et 

l' appui trouvé par la révolu lion dans les 
grandes masses populaires. 
La puissance (le l'Etat est principale- 

ment basée sur la passivité du peuple, sur 
sa collaboration passive. Une résistance 
passive, bien organisée, ferait' effondrer 
l'Etat. Le moyen efficace de détruire l'E­ 
tat est de le repousser de la vie sociale. 
Contre l'a résistance passive économique, 
contre le refus de payer l'impôt, ·le boycott 
et la non-coopération, la violence militai­ 
re reste impuissante, comme la lutte qui 
se livre aux Indes nous l'a prouvé. 
Alors que les révoltes armées des peu­ 

plades frontières de nord-ouest pouvaient 
être réprimées, grâce à la technique mili­ 
taire aux mitrailleuses et aux avions, et 
que des villages entiers étaient bombardés 
par des milliers de bombes, tout le milita­ 
risme, dont Mac Donald dispose n'est pas 
capable d'empêcher le refus de payer l'im­ 
pôt des paysans, le boycott des produits 
anglais, la. non-coopération avec le gou­ 
vernement anglais. 
La violence étatique, tout militarisme se 

trou,,re1 impuissant contre ces armes éco­ 
nomiqnes : aussi ces méthodes de lutte 
sont-elles les seules avec lesquelles out 
putssa-atteindre ~ la véritable émancipa­ 
tion. tant en ce qui concerne les races que 
les classes opprimées. 
Le but· principal, la pensée dominante 

de Ia classe ouvrière doit être la prise en 
possession de la vie économique par les 
organisations économiques des travailleurs 
eux-mêmes. La propagande pour le refus 
de collaboration 'industrielle, pour la grève 
en cas de guerre, doit inclure la propa­ 
gande pour la prise en, possession des in­ 
dustries, pour la transformation de toute 
l'industrie militaire capitaliste en indus­ 
trie de paix. 
Le problème réel de la révolution est 

l'occupation de l'industrie et la formation 
des organes de distribution. C'est de ces 
problèmes que dépendent le succès de la 
révolution et ainsi I'émaucipation sociale. 
Un important facteur, et qu'il ne faut 

pas sous-évaluer, est l'influence morale 
de la révolution qui eiïtralne la collabora­ 
tion passive .et active des masses à la ré­ 
volution. Pour cette influence morale, i1 
convient que les révolutionnaires soient 
circonspects dans le choix des procédé 
qu'ils emploient, 
Si, après une l'évolution, la réaction 

disposait encore d'assez de moyens de 
coercition pour menacer la révolution, il 
nous faut, pour toutes les raisons énon­ 
cées plus haut, renoncer ù. une résistance 
armée ; éventuellement, laisser passer une 
armée contre-révolutionnaire, tout comme 
nous ne voulons plus nous défendre cou­ 
tre l'ennemi extérieur, et préférer courir 
la risque d'une occupation militaire plu­ 
tôt que celui d'une guerre. En face de 
la violence milttaire et de sa technique, la 
classe ouvrière n'a pas. d'autre arme que 
la mise en défense économique. 
ll nous faudra nous libérer de la tradi­ 

tion romantique révolutionnaire d'une ré­ 
ml ution violente, mùme si cette tradition 
représente la plus héroïque lutte soutenue 
par la classe ouvrière depuis un siècle. 

(Fin) 

A nos collaborateurs 
8NÔus0 rappelons à nos collaborateurs que ta 
copie pour la « Voix Libertaire » doit être 
parvenue à la rédaction le mardi, matin au plus 
tard. 

Pour faire réfléchir 
Je n'éprouve nul besoin de prendre parti 

soit pour Foch, soit pour Clemenceau, l'un 
et l'àutre méritant des malédictions pa­ 
reilles .. Récits de guerre, biographies des 
souverains., généalogies ;princières, etc., 
disparaîtraient de l'Jiistoire sa:ns que je 
proteste, bien au contraire ; c'est la tradi­ 
tion écrite qui confère un prestlge, si dan­ 
gereux pour la paix du monde, aux chefs 
d'Etat et aux militaires. Dans les luttes 
que se Ilvrent les requins du commerce ou 
de lïndustrie, les rois de la banque, pour­ 
quoi le pauvre interviendrait-il, lui qui, 
dans tous les cas, sera sacrifié par le vain­ 
queur. 
Même remarque concernant les campa­ 

gnes politiques, toujours fructueuses pour 
les meneurs, [amais ou presque pour le 
populaire. Le pouvoir reste aussi tyran­ 
nique, aussi opposé au libre développe­ 
ment de I'tndividu, qu'Il soit aux rnarns 
des bolchevlstes ou des fascistes, des bien­ 
pensants ou des francs-maçons. 
De la farce électorale; le vulgaire élec­ 

teur s'avère toujours le dindon, qu'il vote 
blanc, bleau ou rouge ; seule diffère la cou­ 
leur de la sauce, à laquelle députés et sé­ 
nateurs le mangeront. Néanmoins j'admets 
des degrés dans la nocivité des gouverne­ 
ments, comme aussi dans celle des reli­ 
gions ; ce qui peut nous décider ù interve­ 
nir; en pratique, dans quelques cas bien 
étudiés. 
Plus les Etats et les Eglises sont soli­ 

dement htérarchisés, plus ils se réclament 
du principe d'autorité plus il convient de 
mener contre eux une lutte sans douceur. 
La bienveillance relative, que j'ai témoi­ 
gné à certains spiritualistes, n'eut jamais 
d'autre but que d'affaiblir les grandes con. 
fessions religieuses qui se partagent l'em­ 
pire des esprits. Mais ü quoi bon interve­ 
uir J'orsqu'Il s'agit de combats qui lais­ 
seront intactes les forces de nos adversai- 
res. L. BARBEDETTE. 
••o•a•••••••••••o~o•e•o•••••••••••••••••••• 

nuuelles de ma tournte 
La série des conférences que je devais 

faire dans la région « Marseille-Nice-Tou­ 
lon " est terminée. 
J'ai fait : 4 conférences à Marseille ; 

4 à Nice ; 3 à Toulon : 2 à La Ciotat ; 2 à 
Antibes ; 1 ü Saint-Henri et 1 à, La Seyne. 
Souvent, des auditoires nombreux ; par­ 

tout un public silencieux et attentif. Peu 
de contradicteurs. 
En somme, bons résultats .moraux et 

matériels. 
Je 111e rends, maintenant, par Salon et 
des, à Alès, Nîmes, Aimargues et Mont­ 

pellier. 
Prière aux camarades qui ont à m'écrire 

de m'adresser leurs lettres comme suit : 
M. S. FAURE, chez ~1. Mourgues Père, 

4, rue Léopold-Morin, à Nîmes (Gard). 
Je recevrai ma. correspondance à cette 

adresse jusqu'au 4 mars. 
Ma santé reste bonne et je supporte allè­ 

grement la fatigue des déplacements et des 
conférences. 
Il est vrai que, partout, les compagnons 

me secondent autant qu'ils le peuvent. Je 
les prie de trouver ici, tous, l' expresston 
de ma vive et sincère gratitude. 

Sébastien F A.URî .. 



-.·,) De l'origine el de. l'inRuence 
des /1eligions 

DE LA PEUR (Suite) 

Ah 1 ~ornme 1'011 comprend là, combien il 
dfit êtte facile aux rusés ~t aux sans ver­ 
gogne des époques préhlstorlques, de pla­ 
cer des esprits des dieux en les arbres 
les rochers, les 'reptiles, les éclairs, eu Lou~ 
tes les manifestations naturelles démora­ 
lis'."'trices de leurs malheureux ~ontempo­ 
i-ams 1 
' Et, H ra rait V raiscinbl able que de nos 
Jours, encore, les terreurs nocturnes obser­ 
vées chez nombre d'enfants, et dont le type 
général se rapprocha de la scèue suivante : 
« l'enfant qui s'était, normalement endormi 
pousse tout à coup un cri de ter7eur, appel­ le sa mère, son père, 11 se dresse sur son 
séant en tremblant ou en saisissant les 
barres de sa couchette, quelquefois il saute 
hors de son lit et peul désigner du doigt 
un objet imaginaire ... (:!) ", il parait, vrai­ 
semblable disons-nous, que ces teneurs ne 
sont que dés rémlniscences des épouvantes 
réellement ressenties par nos trës ari-lëre 
grands-pères anthropopithèques .. , 
Nous émettons, à l'appui de cette hypo­ 

thèse, I'optnion que l'embryon et la larve 
ainsi que la période infantile qui en est le 
prolongement, n'ont sans doute pas pour 
simple destdnatlon de reconstltuér, au 
cours des divers etudss de leur évolution, 
les ëaraôtères phystquës multiformes sous 
lesquels vécurent nos ancsues, depuis la 
~remière masse de protoplasma marin 
jusqu'aux Adonis modernes, en ayant pas­ 
sé sous le pelage du pithécautlnope de 
Java ... ; mais bien que cet .embryon et 
t;enfance out probablement, aussi, pour 
objet de revivre la vie psychique de nos 
ascendants, de ressentir e• tout ou e:, 
partie, de façon extrêmement rapide, lem·s 
multiples sensations morales dans ce qu'el­ 
les eurent de plus terribles, de plus indé- 
lébiles ... ? ,,, 

De là, découlerait l'èxflication de cer­ 
taines souvenances, brusques et aussitôt 
effacées, au fil de la Vie de diverses per­ 
sonnes, d'actes, de pensées, de situations, 
d' analo~·ies, vécues en des temps et cles 
lieux impossibles à déterminer par qui est 
le supjet de semblables remambrânces, 
qui se révèlent toujours subitement, avec 
acuité, stupéfaction, comme chose déjà vue, 
accomplie, arrivée, autrefois ... 
La Vie entraînant, en le courant de ses 

mille et une contingences, la personne qui 
a jailil un tel éclair de lucidité, il s'ensuit 
que celle-ci I'oublie très vite, jusqu'à ce 
qu'un de ces Tares phénomènes réappa­ 
i-aissant (généralement à des intervalles 
de plusieurs années), celui-ci la fasse très 
vaguement se ressouvenir de pareil éton­ 
nement antérieur ! 
· La peur décuplée par I'Ignorànce, fut et 
demeura le levier qui permit aux religions 
de soulever la montagne de la crédulité 
humainé ... 
Peu11 dés enfants, '.Pél.11· des adultes, peur 

des vieillards ... 
Nous nous arrêterons, surtout, sur celle 

des enfants, la plus aïfreuse, les deux der­ 
niè1•es ne faisant que découler d}l celle-ci. 
La peur des euîan ts l... 
Cauchemars au cours desquels on voit se proüler des étres étrangés, effarants, qui 

s'approchent, en silence, de votre lit, vous 
pétrifient de leur torve regard, vous tirent 
les pieds, vous percent le ventre avec un 
clou ... ; épouvante des endroits obscurs, 
des hommes ou des 15êtes apocalyptiques 
qui peuvent être cachés sous le lit... ; hat­ 
lucinations faisant voir des personnages 
animês au travers des objets les plus hété­ 
rogènes : arbres, rochers. tableaux, meu­ 
bles ... ; crainte de demeurer seul, effroi à 
ra pensée des ètres mystérieux, méchants, 
dangereux, qui vont apparaitre à la porte 
d'une chambre, d'une pièce particulière 
0.e l'appartement, où l'on entre ou à la­ 
quelle on ne songs pas sans une terreur 
incoercible ... 
musions suscitées par Je gél'tlisSément du 

vent en la chemmée ; à. la lecture de cer­ 
tains romans, d'htstoires saintes, visions 
tragiques des héros pl'lncipaux, fuites éper­ 
dues en proie. à une peur folle ... ; aggrava­ 
tion de cet état morbide, pM les contes 
imbéciles et criminels narrés aux jeunes 
enfants par de vieilles gens stupides ; 
sottises de loups-garous, cTe sorciè1·es. de 
feux-follet, pris à. la lettre par le cerveau et 
le cœur candide de certains adolescents, l~s 
1,endant s~erstitieux, tremblants, hési­ 
tants pour le reste de leurs jours ! 
· Niaiseries des légendes religieuses, affo~ 
Iant les intelligences juvéniles par le souci 

sociale 

du péché ; par les inter'rogafious de l'es­ 
prit cherchant, nuit et jour, û. se faire une 
idée concrète de la forme que peuvent bien 
avoir le Père Eternel, les anges, etc. ; par 
lu difficulté pour Ieur entendement d'a1'l'i­ 
ver à saisir comment le paradis peut Lien 
se tenir suspendu 'en l'azur, s'étonnant quo 
d.e temps" à autre, n'uppa missent pas 
Dieu et sa cour en les ûocons de quelque 
nuage ; se demandant si c'est juste au zé­ 
nith, ou a droite ou ù gaucho que se trouve 
Je séjour des bienheureux ? 

Quel enfant n'a point recherché sileu­ 
cieusement, lors des excursions en 'monta­ 
gne ou des promenades en rase campagne, 
tL découvrir le lieu précis où pourratt hien 
se situer l'orifice de l'enfer ? Se triturant 
la cervelle, pour arriver à un concept ad­ 
missible de chairs qui brOlent éternelle­ 
ment, alors que l'on voit des corps très 
durs, tels des buches de chêne, se consumer 
dans l'âtre eu quelques instants ? 1 
L1, peur des enfants; des adolescents ... 1 
Iutelligents, sincères, naïfs et remplis de 

candeur, buvant la parole des anciens et 
des prêtres comme chose aussi merveilleuse 
qu'Indubitable, la vie devient, pour eus, 
un tourment, hantés qu'ils sont par la 
frayeur de ne jamais atteindre à un degré 
suffisant de perfection pour mériter le 

, ciel... ; n'arrivant pas à comprendre en 
quoi les âmes peuvent être faites, quelle 
forme elles peuvent avoir, si elles mangent, 
comment elles îeront pour se réincarner, au 
jour de la résurrection, puisque leurs corps 
ont été dévorés, depuis des siècles, par les 

, vers, que les os de leurs squelettes ont été 
disjoints, cassés, brisés, 1·éduils en pous­ 
sière, répandus de toutes parts ? 
La peur des euîants, des adolescents ? 
Peur de la voix caverneuse, déjà d'ou­ 

tre-tombe, des agonisants... ; peur des 
êtres .entrevus en des rêves )pénibles, 
ayant tout le facies des humains, mais 
que l'on perçoit, haletant, d'une autre 
essence,. que l'on ressent, avec une intui­ 
tion déchirante, épouvantable, venus d'un 
antérieur insondable, émergés d'un au­ 
delà perdu dans la nuit des origines ... 

.. 
* *" 

Et ce sont ces frêles êtres, ces enfants, 
ces adolescents, si purs mais si impres­ 
sionnables, qui sont conûés, sans contrôle, 
à la main~impudique de ce monstre her­ 
maphrodité : Je Prêtre ! 

Alors que des adolescents, des adultes, 
même, « ,uoient e! entendent » sous l'em­ 
pire de la peur ou d'un accès d'bystérie 
extatique, des êtres leur voulant du mal, 
ou « enuicesü ,, des beautés idéales aux­ 
quelles Iéur cœur et leur sens débordant 
d'amour - de l'ut inassouvi - ont sculp­ 
té devant leurs yeux un visage radieux, 
un corps vrrginal, il demeure facilement 
concevable que les prêtes, par la sugges­ 
tion quotidienne sur les faibles cerveaux 
qui lzur sont imprudemment confiés, arri­ 
vent à provoquer en ceux-ci la vision, 
quelque jour, au travers du branchage 
d'un bel arbre, au fond d'une grotte à 
l'obscurité propice, au bord d'une source 
glougloutante, d'une vierge nimbée d'or, 
comme à Lourdes, du diable connu com­ 
me il arriva· au brave cochon cl' Antoine en 
les déserts de la Thébaïde, ou du bon 
Dieu lui-même, en chair et en os, en 
occasion .exoeptionnelle .. _ 

(A suivre.) G __ w_._ 
r.:::s::::::::::.::::::::::::.::·:::::1::::::::::::::::::::l 

'"l,,M .f. . "" agni icat anima ... 
Magni.f'icat allima mea el exullavit spi­ 

rit-us meus în Deo ... îJlo1·ia in iexcel.sis Deo, 
et C0 et etc., etc. 
Tout bon prêtre, qui remplit hien les 

devoirs de son métier, répète chaque jour 
ces débuts de psaumes. Nous ne sommes 
pas mystiques, 1ü théologiens, et peut-être 
crevons-nous avouer notre iguorauce quant 
à. ce qui touche l'explication de l'exégèse 
(ah l'horrible mot !) 

Cependant, hasardons-nous à. compren­ 
dre (hasarder ? oui, car on sait qu'avec 
clame Eglise, il ne fa.ut point chercher à 
comprendre). 

De quelle manière peut-on bien magni­ 
fier et glorifier I'Bon Di.eu ? Comment no­ 
tre esprit. peut-il exulter, jubiler, s'exta­ 
sier ? 
A l'Eglise, il 'est prêché' que c'est dans 

la prière, l'abstinence, ld continence, le 

délaissement ries cc biens " de ce monde ; le 
rejet llEIB vanités de cette " terre » - ô exé­ 
erublc terre ! Ce uost là, peut-être que 
le seul moyen mis à la disposition des fidè- 

1 les, car les prêtres, eux et pour eux-mèures, 
sont Join de suivre ces rocouunandations 
évangéliques. Cnacuu d'eux possède au 
moins une Lorme ... à tout faire ... un [ardi­ 
nier, un sacristain ... et tin bon petit comp­ 
te en banque... et pas à celle cle la mère 
Hanau. Et Je Pape, cet autre prêtre, n'a 
~1. son service que ... milliers de larbins ! ! ! 
Les larblnes, je ne sais pas sl elles ont 
d roi L de cité, iL la Cité Vaücane ... et seu­ 
lernent de tout petits milliards de-ci clr.- 
1:i. ! ! 1 

Glorifions Dieu. Us disent, Contlnance, 
abs+lnencs, pauvreté, Humilité, Us prê­ 
chaut _ et pour les autres, non pour nous­ 
rùèmes " - pour les autres,.. afin d'en 
retirer de gros avantages, pensent-ils. 

Alors ? • 
, Alors pvestulcr non magnificat et 110n 
ew11lta1Jit ? Si, mais ù leur façon et assez 
souvent. Plus souvent qu'à son tour, coin­ 
me on dit chez moi. Plus d'une fois par 
jour. Je, Yé'.is_ ur'expltquer. L'eut-être quel- 
ques-uns oul compris déjà, · 

Qtie de prêtres, de ville et de campagne, 
nous coiuîalssons ou nous avons rencon­ 
trés qui, tellement los grâces célestes abon­ 
daièut e11 leur esprit, ounlient avec surp re- 

'. nante facilité', leur présence sur une Iran­ 
de· -ae terre, 'et qui oublient que le trottoir 
n'a qu'une largeur toute relative, et est 
plus ou moins meurtrier en l'un de ses 
lJohls ! ! ! Ils marchent, trottent, oscillent 
et vacillent, et croient voler, plane!' ou se 
promener eu des zones éthérées ... Paradi­ 
siaques ... quand ils ne sont parfis, vous 1e 
devinez, que dans les vignes du Seigneur. 
Mais, croyez-moi, c'est là où ils logent ... 

et couchent, qu'il faut pénétrer pour mieux 
se rendre compte de leurs modernes bac- 
cnannles I Fernand DAMAYE. 
...... ., oe ··••c-00• •• 50, G Cl 1) eo oa ... 0 ...... " OO«JOOO'O 

causons un ueu, ma voisine ! 

Notre souscription 
Louorruund, ~O; Edouard (.\la,·seil!e), :!O; 

Blain (Lyon), 10; Limoges : uu typo, 5; Cha­ 
beuurlie, LO; ?lfodure,_8; Banet, 4; Teillet. 
l; Mons, ,:; ; JJ. Nouvel, 10; H. G., JO; ..\"i­ 
niso, 5; 11arcel, 10; André, 10; Lesage, 10; 
Hogilr, JOi JuJot, 10; Du aini, 10. Saint-.Ju­ 
nien : vento à, l'ancien prix, Junien, 8.75; 
vente tL J'unçisn prix, Raout, ~.ï::ïi Euiilc, 
2.50; Adrien, 10; X ... , 3; Durliautl ,'5; Cor­ 
celle, 10. Total: i25. 
Listes précédentes: 602 + 2~5 = 82ï francs. 

rEncuc1opédie Anarchiste 
Lo 31-' Iasciculc (de la page 15~5 à la page 

Hi:Jt) paruitra à peu près en même temps que 
ce nuiuéro do « Lu \ oix Liberuaire "· 

Comme les précédents, 11 contier~tJi de 
trèu intérassantcs études . .Sos amis et ubon­ 
mis eu jugeront daprês la liste des mots qui 
J:iguront clans ce fascicule, 

J l a été déeidé que le tirage de notre tom­ 
ihola. .se forn publiquement au cours de 
l'Assemblée générale du Groupe des « llmis 
de t' E. A, de la Régio13 parisienne ,, qui 
uuru lieu en murs prochain. 
l\uus prions iustanunent les camarades qui 

onü reçu des carnets de 20 tickets et qui nu 
nous eu Jht pas encore envoyé le mcutaav, 
d'activer le placëmenb des tickets qui Jour 
restonb et de nous régler dans le plus bref 

-lélui possible. 
Nous coutdnuerons li. recevoir [usqu''uu der­ 

nieJ· moment, les lob!:! qu'on voudra bien 110u~ 
offrir . .111ui8 nous disous fi nouveau quo los 
numéros qui no uous aurouè pas éto 1'l'gle:.1 
(CJe qui veut dire qu'ils n'lrn.ront pas étiJ 11Iu­ 
cés) 11e pourront parbieiper ari i:iragê. 
l'r,he d'adresser, comme toujours, tout ce 

qui concerne I'E. A. à Sébastien F.lUR.1!:, 55, 
rue Pixéricourt, Paris (20"). 
li est évident que Sébastien Faure êtant 

en tournée, il s'ensuit quelque retard. Les 
amis voudront bien être patients et subir cc 
retard inêvituble. ~Dites donc, rua voisine, avez-vous vu 

« 1\· l'Ouest rien de nouveau ? " Vous qui 
êtes ~ujoul's tourrée au cinéma vous avez 
dû YOÜ' Çà ? 

, -~-'r Ah l non alors et je m'en garderai 
b•.,.'J.i ) r"!Il. 

!~ ....3 I\Iais pourquoi ? 
t .:-tpou:rquoj ? Mais parce que si je sors, 
si je1 vais au cinéma, c'est pour me dis- 

' traire, me changer les idées et nou pas 
pour voir des choses comme Ia guerre ; 
il sera bien assez tôt de la volr quand elle 
viendra, 
- C'est que, .justement, votre présence 

à ce film, accompagnée de vos enfants et 
de votre marl, peut contribuer ù empêcher 
que la guerre ravage à nouveau le monde. 
~ Vous croyez ça vous? Vous vous four­ 

rez le doigt clans l'œil, out ! C'est ni mus, 
ni moi, qui empêcheront !o. guerre, allez ! 
- C'est entendu, si la, propagande paci­ 

fiste ne s'adressait qu'à, deux, même cent 
personnes comme vous et moi, elle serait 
certatnement stérile, ne donnerait aucun 
résultat. filais elle s' adresse à tous et le 
danger est tell que nul, quelle que soit sa 
position sociale, ne peut rester indiffé­ 
rent et qu'il est nécessaire, dès aujour­ 
d' hui, de proliter de toutes les oècasions 
pour la discréditer. 
--. Parbleu, je suis d'accord avec vous 

e~ je ne m'en prive pas, allez, de dire que N'u llez-vous rien faire, face au chômage qui 
la guerre c'est une fonnicla.ble bêtise ; men~:cei de preiidro des proportions désas­ 
on népeuse des milliards, on détruit tout, treusès? 
l'on iue avec une sauvagerie aussi bes- Les oun:iêrs, qui sculs doivent en sup­ 
tiale qu'inaisonnée. Et l'on quaJifie ça porte!' toutes les c.b.argcs. n'out-ils pa.c; leur 
de chose sul.Jlime ! C'est idiot, oui, mais moL à dise dévant lu. situation qne nous crée 

1 jo,no vois pas ce que le cinémn. vient faire le capitalisme, qui ne trouve qu'une solution, 
là-dedans ? uelle de nous foire produire dn.van.tage, alor:; 
_ C'est simple. S'il est bon de cl'iti.quer qu'uuo consonunutiou insuffisante n'arrive 

la guerre, d'en dëmontrer la stupidité, les pus ù écouler les produits? 
mots ne suffisent plus pour en traduiœ Ne pense11J,,vous pas que cette !lituation ne 
l'horreur et alors, là, le oinéma qui vous peu~ duror;; 
fait voir souYenL des films précieux, il faut Qu ïl Y ,·a de notre vie, de notre liberté? 
que la jeunesse crui n'a, 'J)aS v11- et qui, Il exis_te un r,emèclo, mais comme cê isont 
demain, est appelée à partir la première, les ottY1·1<.•rs qru on profiteraient, on u& le 
sache ce que c'iesl que la guerre. CoJldui- 111ettra eu a1Jplictnion que si non,; sorume•· 
sez-Jcs vos e1ûanls, ils y \'Srront les corps- assez forts pour l'imposer. 
à-corps, la baïonnette troue1· les poitrines, ,\ l'cstlavngo, auquel en veut nous assu­ 
les obus disperser les corps. Ils subiront jehir, opposons 110<1 _ re,enciications qui pe1._ 
lés angoisses et l' énerYement des longs met.t:·ont à. tous èt a tou~s de travaillei- et 
buml.Jnrdements ; il y venont la fairn, la de ,,i,re. 
douleur, Ju mort ! ! ! , C_eux \JUi produisent ?nt qua.nd mêmé bien 
Et peut-ètre alors qn ayant vu, aya.nl d1"01t de profiter du frmt de lem trav -1 compri.s et si vous save.: /r•s ('ncouragcr, Les causes du chômage et l.es r~

1 
· à 

iront-i!s joindre leurs efforts i, ccu.c des apporter veus seront dèvelonpes- es Y 
· · l bl t d · · t n" t- - ~ au grand hommes qm, m assa emien '. u t:pensen - , ee m~ qui aura lieu le Jeudi 26 fêv!"i r . 

11011r rme le Jf!Ortde ne co11 ,1,,•~sr 11111,ç srm- •~.1 h. 30, salle Bondy Bourse d T O '_ a 
l,!alJ/,•s horrl'l!I'.~. Alle~ uoil' le film tle n"-1 :J. rue du GhâteaU-d'E~u P·a - u ravatl, , . · . , , r~s, 
J)lfll'l/111' : (( .l [ Que.si ncn <If IIOlWC(W ,., :Ne HOYOU!\ plui:. rmssifs I A, · · l'h 
c'est trnvail/e-r à tue-r .~a guerre. est gmve ! · ~ gissous. eti 
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OU tr COMBAT SYNDICALISTE ,i 
Afin de hâter la parution du joumal 

en vue du Congrès confédéral, les calllo.­ 
rades et les orgamsations sont priés de 
faire .parvenir d' uryenc,e leUl· copie à Pier­ 
re Besnard, 77, rue de Paris, Clichy (Sei­ 
ne). 
Les articles ou comumnlco.tions qui pa.l'- 
ienclrnnt ttprès Je 20 février dam.ie1· di:­ 
lat ne pounont. être insor{.\s clans co nu- 
méro. , 
ntérn. - Pout· ln nMaction du r, C. .:;. », 
lo Secrétaire : P. Bi,;s1~.\RD. 
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Les vrais bllls de uuerre 
i:'endant la deruière tueria, l'industrie 

lliéLallurglque alle1lhmd11. Iouruissait, en 
é~hange de mttratlleuses, des grenâ'd:es à 
l'a1111'é•e angfütse. 
1 De même, .l'indüstri'é chunique f1·alnçœi~e> 
en échâtlge d'e culots ti"ob'Lis, îournissaît 
des gaz asphyxiants _à l' aarnéè tt~'e·rni:ntde. 
Simple échange cle bons pfüèéù'és ... chré- 

tiens ! ' 
De même encore en 19251 au -Mai'o'é, les 

Riftains se servaient, contre les Fl'ançaisi 
de cat1_ons fournis: par intermédiairesl pa~· 
les usines BcJmeide'r, du Creusot.' Alusi 
était sagement prolongée une guerre qU½ 
1'cmplissait prôfitahlement, joli « coup dou­ 
ble "; les coïïres-ïorts des magnats rran­ 
cats de la métallurgte. Et la << dtssldence il 
rnarocutne, de nos [ours éncorè, 'èst sot­ 
gueusemen t entretenue, par l'Etat-Major 
ït~u'Çu.ils, pour permettre à ces Messieurs, 
.du Creusot et d'ailleurs, de poursuivre, a vèê fruit, lem· « bedite gornerze H. 

• "'c'est 'du patrtotisrne bien corupns, ou je 
ne m'y eonnais ,pas ! 
Récemment, un emprunt formidable vient 

d'être consenti, par le Capital français, 
uux usines « Sl/cOd'a », de 'I'chécoslovaqute, 
qui ont pour vrincipal client, en matériel 
l'.tè 'g,ue1're, la Reischnuehr ti!lemànàe. 
De f>lüs, ces usines ont soüeèrit des som­ 

mes considérables, tout récemment aussi, 
p'ô·lilf'· le ~fü'1!1,vement hitlé?'i'en, que nos lm­ 
tl'lbles ~rofessfürl.nels nous présentent, ici, 
comme le plus terrible danger d'e guerre 
qut· men<à.1c·e l'à Fr'an'ée. 

. êyes cbfifü\è 'tout se lfé'lit, comme tout 
s'\mèhâine ! C'est vraiment rnervètlleux de 
vair èoràme tous tes larrons, l0üs ces assas­ 
sfhs, sè ~hdeht ùne 1\\'a.fü 'fi'a.ter'n:elle par 
dèssus l'es tronüëres qui, de toute évidence, 
pêur le èoffre-Ièrt, n'existent pas. 
• -Api.'ès cela, Frauçais de 20 aus, 'pauvres 
tdiot's irèz-vous encore, comme des hre­ 
biis •qt\''On mènè à I'abattotr pour le seul 
proüt 'des üouéüers, vous faite massa­ 
crer, dans une nouvelle « gu.éguerre », au 
s-èul bénéâce dés 'Schnei dèr, Skotla et Cie ? 

Cbristian LIBERTARIOS. 

Les, livres 
« Prenez-moi Tous », par Han R'yner. 

(Edil:ion-s, d·u Tambo1L1·i1-i, 142, rue Mont­ 
martre, Paris. En vente à nos b·ureauœ). 
-:- Puisqu'fl est des livres qui sont cap.a­ 
hles de nous obliger à penser bien forte­ 
ment pour être ·à même de bien compren­ 
dre les intentions de leurs auteurs, rsdou­ 
blons d'énergie et sachons accorder à 
notre sensibilité la suprême confiance : 
Avec ces aides puissantes, peut-être pour­ 
rons-nous saisir l'envolée des chantres 
profonds. 
ü est pariota des sourires qui cachent 

une source d'ironie, - laquelle est tou­ 
jours prête à [aflhr quand l'aridité maté­ 
rielle domine au pays de l'indispensable 
fraicheur spirituelle - : Si nous voulons 
nous grandir en noblesse et en intelligence 
pour nous harmoniser davantage, décou­ 
vrons la source qui viendra rendre plus 
fertile notre terrain où germent la plus 
lucide compréhension et les plus vaillants 
sentiments. 
- Explique '? me crie une voix par 

trop impatiente. 
·=-Voilà : 

. L'Amô'tir s'en vient vous tenir compa­ 
gnie afin que vous puissiez voir combien 
est complexe ce doux enchanteur et ce 
naugueur si trompeur. 
- Encorf:e des histotres de filles qu'en­ 

jôleut un très bourgeors Don Juan ? chu­ 
ohotte un énervé. 
_ Attends donc, toi le perspicace de 

petite fJaU½e.- 
Nous y sommes, c'est-à-dire voici les 

sujets animés qui. paraissent sur la scène 
Denise, ·Ot·phée, Mirand[½ Irma, Eugé­ 

nie, Marie-Louise, Aïoysta Bertrand, Ker­ 
sos, Il'. 18., élli.t « ['it,e Bitte n, sucnommé le 
« sanglter ù<, etc. .. , etc.,; La ,P1éiad-e ~e 
sujets utilisée par Han Ryn,er pour bàür 
son ·,~:étn.ièr Ilvre : P1·enez-m;ôi Tous. 
Peut-êtrë àlil!èz.:vous croire que l'énn:e­ 

preneur use de la iiliëlature pour dresser 
son p,TWn 1 'détrompez-vous : 1-à, ehacun 
obéira à son tempérament. 

A la tâche ! 
l'l'ei'ïièé, féhît'.l'l'e ~ff11:a11J:l:hie (!) et subtile 

1WaH're'ssê ·llu ler'.l'estre O'rphée, sulvië par 
1~ Qangoûl'î·eus~ [i'lJ;lâ, compagne, seconde 
du non _lége'tl'â.a.ï'ï·ë ,1'i1i'ttft.0se, etti'flàmmée'S 

par le désir d'amplifier les manifestations 
amoureuses de chacun, de chacune pour 
1Jie11 précise!', se décident iL fonder le 
'I'ëruple de l' Amour plural, lisez la Fra- 
ternlté d'Amour. 
Orphée, Mmmc! bi'E!aveillanb et 11011cha­ 

Ian], dont tê scepticisme miusur culbute 
i1~ssai d'•éq\JÎlibre eu soi, se laisse entrat­ 
nsr au liau d'aoeepter volontairement, 
. Sur les ruines du malheur pointe déjt't. 
l'i1übl'ense palais du bonheur. 
Là tyi-atmie contagtsuse qui émane du 

« couple Immuable ? ,, : Finie ! 
~é dràine qui naît dans lé vice de 

1 amour unique : .Fifü } · 
'l'outés les comèdles -et ks tragédles ali­ 

itlettlées pat· I'exclustvismë dé I'amour à 
dèux 1 F'ifü'Cs I 
Ilravo 1 L M-etCI, ô Denise, femme 

surhumaiuemsnt fèmme. 
Le Teml_:ll'e, Les Appte11tis, Les Affran­ 

chis, Les Maitres. Les Aaiaats et les Aman­ 
t'és, L'initiation. Les Htes qui n'embrigœ­ 
dent point, paraït-il, L'EstMW:pre g.i·à.tP 
ciiose qui déifie la jj'éaù.té remuantë ·et 
resplendissante ; L Ethique sublime qui 
magnifie la liberté inùividue11e. 
Honneur donc à la FRATERNI1'É n'A~!OUk 
Le fruit est mür ; goûtons-le donc, 
Hélas ! un ver est dans le fruit. 
Qui donc a pu faciliter la venue de c-e 

parasite dans 1'e paradis terr'estre qui 
convenait tant à l'humain ? 
L'organtsaüon ... , I'nrganisaüorï ... , l'or­ 

ganisation, dit une voix dans hl. nüît, 
Prenez-mo; Tous P Un livre qui semble­ 

ra léger à céux qui rie savent, q1:1i ne peu­ 
véht qu'eïfieurer les .choses, mais qui te­ 
nalllera, tourrrrentea-a (même) èeux qui 
vèuléh~ niotïter plus haut que sû1: le terre- 
plein '<i'es sottl'sès humaüres. . 

Si l'âpre Denise sem'blè aimer la ven­ 
geance 'quand elle prèchè le ))l~s ampre 
et fécond amour ; si la trop jalouse Mi­ 
randa iie peut que devenir fblle 'dans l'e 
Temple où s'exalte un pluralisme conven­ 
tionnel ·; si Kersos - le beau et fin Kersos, 
hommè iu'tuitH nonscient de son dêdoU­ 
blenrent, victime Iùcbnsciente d'une trans­ 
posttion voluptueuse - se doit d.è 0deYen11• 
- grâce à l'aide de J& rusée Denisé - 
assassïn, à 'q'ui là. faute Y ~ 
L'organisation ... , I'erganrsaüon ... , l'or­ 

ganisation ... , répète encnra 1:111·é Voix "ct'àns 
la nuit. 
Plus fort, demandent quelqüés aù.tllên­ 

tiques justes qui cherchent désesp:él'é- 
ment l'a Vérité. ' 
Eèoùtons ce b'l.ùit qui va g1'ai1dissàt1t et 

monte vers nos oreilles : 
A vous tous les Denise, Irma. Eugénie, 

Orphée, Maï'ie-Louîsa, Aloysia, Bertrand, 
Kersos ; à vous tous les sincères mais 
égarés prophètes de l'élargissement volup­ 
tueux, s'udressent ces paroles s1 sages et 
si folles qui donnent au Cœur - une se­ 
cousse généreuse. - à l'Es,prit - un sou­ 
lagement vainqueur. 

« L'org·ailisation gâte tout. Organiser 
la t'lbefté, c'est créer la servitude. Orga­ 
niser l'amour, c'est créer les jalousies et 
les haines. L'amour plural est un senti­ 
ment naïf et naturel, doux et innocent 
comma mon goût pour le village où j'ai 
fait mes premiers pas el étanché mes pre­ 
inters règards L'organisation fait cle l'un 
le p'ati-iotisi'nê belliqueux ; de I'autre, une 
religion intolérable qui, comme toutes les 
religions, assassine au besoin. " 
Merci, chère Marie-Louise régénérée ... 

Merèi ... , ch.er... {transpol'té, 'j'allais dire 
Ha1, fiyner). Repenchons-nons sur le li­ 
vi'è pour 'reprendra position et dire : 
Merci, cher- T. 13.,. philosopha sauvage­ 
ment puissant et harmonieux. 

Si quelques diatribes jetées dans le tu­ 
multe par Denise out pu venir froisser 
mon épèrdue sensibilité, j'ai pù vivement 
reprendra contact avec les éléments qui 
s'agitaient sur la scène du brillant théà-. 
tre rynérien. 
Un chant lyrique qui passionne les 

« âmes » et les cœurs ; une audace sans 
pareme qui s'avance en coaquérant sur 
les positions derrière 1esquelles se cachent 
l_'ignoble, l'ignorant et hypocrite confor­ 
misme ; un épanouisc,ement phllosopht­ 
CJUè qui permet au penseur de porter la 
liberté individuelle en triomphe. 
En lisant ces pages, j'ai songé à l'amour 

véritable qui m'a déjà fait dire : 
Je t'aime, ô toi la •belle qui sut conten­ 

ter mon entier désir, parce que toi-même 
lu L'élançais vers moi. 
Je t'aime quand même, ô toi belle dont 

Ï'esprit me chahua, dont le corps m'eni­ 
vra, mais qui fut assez franche, assez dé­ 
licate pour me dire gentiment : Restons 
dans le jardin où nos cerveaux parcou­ 
rent toutes les dimensions de la connais­ 
sance ; n'allons point, veux-tu, vers le 
heu CJ'ù'i. oblige l'a séparatron, puisque mon 

corps 11e peut avec le tien goûter aux 
déliées qui émanent du Irottemen] des 
épidanucs. , 
Ainsi pense Illon and Ry11e1· qüll.l1cl il 

prend la parole dans Prenez-moi 'ïous. 
A. B. 

•• .. ••••••·•••••••••••••••••••·•o•••a••••••ft• 

La tamlne en Alurle indigène 
r~a sécheresse qui a persisté pendant pln­ 

sieurs mois, jusri.t11à I'entrén da l 'hiver, est 
une des causes de la -cntustrophe effroyable, 
qui tôuche ii 11ouveau les tribus ü1cligènes, 
car l::ei;te sèchel'e!!Se a lirt double cffe1l 
l' Un dûsn~tre agt'icole, ùu fait q1iu setùe­ 

ment nue Slirfa.'Ce l'<'l!b'réu1te Il pu 'être Jal.Jou~ 
, i:~ èt 'ensemencée et qu'une pl1rbi13 de,s semél:i~ 
èeil sont pe1,duee. 
2• Une mort,ilité épouvable s·est abattue 

SUI' Je cheptel ovin indigène, par le fait qne 
ces ovins ne trouvaient plus de now-ritm·e ou 
insuffisamment. 

Ce sont surtout J~s régions du Sud et des 
Hiiuts-PJat-eaux qut sont affectées par cette 
double catastrophe. 
Pour qu'on ne nous taxe <l'exngération, 

nous allons donner quelques e::-..-tra;its des 
jom·naux àe colons àlgérie11s, ne 11ous basant, 
oomlùe toujours, que sur <les faits contrôla­ 
bles. 
Prenons d'abord « L' Echo d' Algèr » : 

Dans le :ii• du 15-11-30 nous lisons : 
La sécheresse dans le Sud provoque une si­ 

tuation extrêmement grave ou demande des 
camions-citernes pour sauver le cheptel dans 
la région de Laghouat. 
E:-..-trait.s du n' Ju 22-11-30, sous le titre : 

Chez les Agriculteurs ; sous-titre : Tr:mshu• 
manée 1 ... 

.. . Que le Gouvernement Générnl fasse assn­ 
rer .sui- les Hauts-Plateimx ie droit de proprié­ 
té a,ux propriétaires européens et indigènes 
contre les invasions des nomades du Sud et 
eu atteùda11t œtto réalisation, fasse rétablir 
les mesures de police militaire pour faire res­ 
pecter les récoltes et les pâturages de ces 
région 
Dant; c-.elui <l'u 23-11-30 : La Sécheresse et 

.~es Cons~uences : extraits : ' 
... .Te stipposc biett q u' uù'e adnùuistr-a.tiou 

prévoyàube et <qui u'u pàs oublié ]es leçons 
des mau.vaise:s années souffertes, a dû pren­ 
dre des 1nesuros, dès CJ. ue lès effets pa;,-sihles 
de la. sècheresse ont été envisagés ... 
, ... Des indigènes vônt souffrir (fe la faim. 
8àui, doùte intprov'isera-t-tm des d~stributions 
<l'bi·ge, de blé, tl'e soupe. Sans doute des mé­ 
decins <lévoués, des i11fit-mières au ghrnd cœur, 
pà\·couron't.cils les dona1'S, ,m quête de misères 
à secom-ir. 

Cela. suffira-i-il i~ empêcher l'c~ode normal, 
fatal) traditionnel de la ma.sse vers le Nord, 
vers le Nord européanisé ... Or, l'exode, nous 
connaissons ses conséquenses, nom, avons vu 
le ·cortège qu'il entraîne de rlllpines, de maJa- 
dies. J;J faut l'éviter... Piene-Edmon<l. 
Ditns le n• du 28-11-30, t:élmond Betlureau 

re'\rieùt Sût ce ghl.vè prohtème, sous lé tifa'e : 
A .pl'ôpos de la sècherMsê ùt nous propose 
.cotnme s'llul rèhtèdè lA reboisemMt de nos fo­ 
rêts dénudties. 
Il con.state en passant que : 
Les mo·utons n' aynnt i[)Rl, de patlu·ages, 

manquant de points d'eau, crèvent par cen­ 
taines de mille, 
Extraits de la « Presse Libre ». 
Sous le titre : Leë Méfaits de la Sècheresse, 

du 22-11-30. , 
ll:st-il besoin de di.te que la mortàlité fait 

d'effrayants ravages ? c-•est la moitié du chel)· 
tel ovin qul va disparaître en quelques se- 
matnes ... 

LES lfAITS 

... Quoi qu'il arrive maintenant, on peut 
déjà prévofr que fa récolte prochaiue -sera 
de beaucoup inférieure à la moyenne nonnn,­ 
lo ... C'e'st donc pour parler uet la famine en 
perspective pour l'année prochaine. 

A. 
P. L. cln 28-11-30, sous le titre : Une Grave 

Menace. 
ifous voici sous la menace de la famine. 

E11t011dorus-nous. 
ela ue signifie pas, lecteurs, que vous et 

woi mahquerons du nécessaÎl-e ; mais cela si­ 
gnifie qtte, da.11s le bled, e1wu·on cinq on six 
cent mille :i:l111sulmaus vont vîvre dans te dé• 
nuement le Plus absolu, dépourvu;; de tout. 
de V!dLcmènts et de nom-riturn ; qn'ils ne snb- 
istêrônt - 'troupeau sordide et famélique - 
qu'en se repaissant de 1·aciues dédaignées de! 
a11i11:rn11x .... Les alltres, le~ l'aibles, Jes vieil­ 
lards, les femmes et lês e11fants. ot1 t16cimt:s 
par les maladies ôpiclômiques ... 

(\ 'a ns-nops fait pour parer nux. C<lll- •·· .-;U VO • l . ~ 
i;éq llt!nC'as clé11ai.trcu.s~s de _ln 1<ec terofi~o . . 
Hien ! uyow:1 fa franc:h1ae de la. ieconmu- 

tre... d . 
.,. Poul' mnpêeher les mo11œuvros é spticu- 

1utioll qui u.fl'i.uuent l' .ilgérie e_t pour m~tre 
les populations du bled ro. l'ahn dos u.ttcmu,;, 
do la famine, il fouc!L·ait oréè~ dans, toute_, 
les 1'égioM des roservcs do ble et d orge a 
•l'aide do docks coopérntifs frunco-musulmun~ 
P. JJ. du 20-11-:JO, Etl!105, .. 
. .. Et peudant q t1e ce pîtl'e - B~rdcs - pa­ 

t•acle il r a. !Lctuelloiuent, des nuJhers do 11'.u­ 
!>lllm1u111 qui crêvent littérulen~~nt de fam1 
dulls le bled parce que leul'S clermeres re!li;our­ 
t-ës ont été enlevées par les cilefs concUësion­ 
nalre!; et prévarictrteurs pour offrir à l\-1. Ilor­ 
dcs Utl cadeau de 500.000 francs. 
P. L. du 8-12-30, Les moutons crèvent de 

'faim. 
louce t·u titre, notre exc.-êiler,t c011.Frùro P. 

Lafiïte noto dans Je « Petit :Ma1lin » les l'avu­ 
ges causés par la fa.mine dans le cheptel. ovin. 
<lo 'l'll.l.!i:;le. 
Dan:;i la « Dépêofle Algérienne u, eh autr, 

journaux coloniaux pério<liques, nous rebrou­ 
vons b même note que dessus, sur la sifohe­ 
rès~e eu sc:1 conséquouccs. 
Jl n'y a que sur les remèdes à appliquer 

qu'il y ~. divergences ... 
« La Tribune Indigène » ouvre donc aussi 

sa sou.scr·iption pom· les sinistrés clo la sèchc­ 
l'0sse et s'iuscrit pour 50 francs, avec l'espoir 
quô son e:xemple se1·a suivi. 
Ceuo question de sèeh~resse qui b ·u.1.i11t pé­ 

l'iodi:!luement sur l'Algérie, avec :;~ coni,é­ 
quences désastreuses et trnp complexe et trop 
importaute pour êt1·c traité~ en un seul ar­ 
ticle, parce que plusieurs gros problèmes al­ 
gériens y sont liés. 

Uet1x des te~Tos « arch » ; de l'hy<lrauli­ 
quo :1griC1:Jlo, du cheptel et du matériel ugi-i­ 
cole, donc du crédit ug1·icole ; c1e l'assistan­ 
c:-e i!ldigène, du nomadisme, des expropria­ 
tions, etc ... 
Nous 68So.y0.1-ons de traite:i.' de chacun de ces 

problèmes, e:n <lonuaut uotre point de vue ... 
î\Iais nous rappelant Je viel adage rolUu.iu : 

" Primo vivere... )) 
Allons au plu:. p1·essé eu faisant un appel, 

<l'une part, aux a11tori.tés, cl',tutre part, mrx 
élus eu.ropée11s et indigènes, notu.1111.11ent à la. 
Confédération des Ellls l\Iu.sulmami do l'.IJgé­ 
rie, pour que tont~ mestnes 1u·gentes soio11t 
prises à. l'effet. d"u.ttcinuet d'abonl CG désa1s­ 
tre et de l'cmpêehe1· de :se rep1-o<luire erurnite 
car, si « les .moutons crèvent de faim " leurs 
maîtl·es aussi ... 

Une so.m.me de ,·iugt millions a été votée 
paraît-il, pour venir en aide aux süùstrés. 
Uctte somme ést uotoiremcut insuffisante, car 
vu l'étenduo du désastre ; elle u~ permettrait 
de sec:ourir qu'une faible partie. 

l1 faut donc, à mou avis, au llloins tiiplei· 
cette somme pour les secours, Ouv):ù.' :wssi 
clo lai-ge& C'l'édits collcctifa) p:u· tl'ibus, en ce 
qui concc111e las nomades t1c>tW leur penllei­ 
tre de reconstituer lem· <!heptel. 
Consentir des créclits ag1·icoles aux iudigè­ 

ne-s des Rauts-Platcuu~, <:n attendant la créa­ 
tion de Banques-Coopératives spéoialés pou.r 
ceîa. 

Ü\n,rir certo.ines paL·tie:s des fot·êts au trou­ 
peau ovin indi6ène1 qui a pin-du des surfac, 
immenses de pàtunrges, du fait <le la noloni­ 
mtion clu $e1·sou et autres Ha.uts-Plà.teaux ... 
• Et comme nous savons que tous c.-es rern<'­ 
des officiels .seront insuffisants pour soula- - 
ger cette graucle mishe, reconnue pru: tous, 
11ous engageons la pL·e.sso, toute la presse 
Kord-Africainc, franc;!lLse et indigène, à ou­ 
vrir des souscriptious comme ils ont l'habitu­ 
de de le faire dana les cala.mités publiques. 
Indépendamment de cette action génémle, il 
erait à souhaiter que l'on crée u.n Comité de 
cours Franco-fodigène, par dépa.rteine-at. 

comme notls l'avous fait lors de 1& dernière 
famine en HJ:2'2-2:3, et dont les sommes recueil­ 
lies saramnt rE!tuises aux Fédéra.tions des Elu 
;_\lusulmans. pour être réparties entre les ai­ 
nistrés, sous leur contrôle. 

11 fâut àller ~me J 

Duns tès prochnins artièlcs, uous nous oc-­ 
CllpeJ·ons clés rauses du désastre, des moyen 
L't ites reu1M~s il. .tppliqne1· ).)01n- en é'\l'"Ïter f(' 
retour ... 

(à SUÏVl'e). Y. t::iPlEtM.\);X, 
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PETITE CORRESPONDANCE ........................ 
v. Sptelmann. - Avons bien te<·1l 111 tro­ 

chure et !':wons ka.us.mise au comité ,do füL 
fense sociale local. - Adresse de A. Bailly 
Riu.us (Var). 

Le Havrey, ~ Priè're d'<foriJ-e ,snr 
mvins fort pour •:h-it~r ft~1i.., 
me.ntail'1s. 

Max 'Bruno. - ll.e~•u règ1enren.ts. 



La UI ID 
LA CIOTAT 

EST·CE LA GUERRE ;> 
VA•T·ON, REMETTRE CA 'l 

Y a-t-il un sujet <le ·plus brûlante actualité 
et plus passionnant que ,, La Guerre ou la 
Paix ! n Toute personne sensée répondra. : 
Non I Et pourtant· nous nous trompons car 
" La Guerre n n'intéresse plus personne. CeJ- 
1~ de 1914-1918 est dans le domaine du passé 
et celle qui se prépuce dans le domaine de 
l' avenir. C'est sans doute pour cela que l'es 
mutilés ne so dérangont pas, eux qui pour­ 
tant pourraient foire beaucoup en faveur du 
désarmement. Il est vrai qu'ils préfèrent se 
commettra dans les officines gouvernementales 
pour avoir un os, un tout petit os à ronger 
do temps à autre et peudant ce temps ils sont 
bafoués par le " Patron n qui les envoie car­ 
rément promener, même lorsqu'ils demandent 
ce que la loi leur octroie (voyez le 20 pour 100 
accordé aux mutilés par les A. S.). Encore ils 
écrivent : " Témoins des horreurs <le la guer­ 
re, le, mutilés et uuoiens combattants de no­ 
tre groupement appuieront toujours et de 
toutes leurs forces, les généreuses initiatives 
entreprises en faveur de la Phix, pour évi­ 
te~· tL leurs enfants, à la génération qui mon­ 
te et à l'humanité, le retour d'un pareil car­ 
nage et d'tm tel crime. n Est-ce cynisme, igno­ 
rance ou hypocrisie ! Peut-être tout à la 
fois, car aucun n'était présent ; peut-être aus­ 
si ont-ils peur de se compromettre avec nous ! ' 
Les Anciens combabtauts, eux, reçoivent 

des ordres du grand Maginot et ne les dis­ 
cutent pas. Les veuves n'ont plus <le comps­ 
gnons à perdre, ni d'enfant et le souvenir est 
déjà ·bièn loin ? Quant aux ascendants ils ne 
doivent plus avoir de fils, ni petits-fils. 

C'est donc devant près de 100 personnes 
que notre grand ami Sébastien Faure dévelop­ 
pa son sujet. 
Il nous fit voir les visions tragiques. de la 

guerre et dit que, pas une femme, pas un 
homme, pas un enfant, pas un vieillard qui 
ne devraient l'abhorrer surtout que la, pro­ 
chaine sera plus terrible que celle de 1914-1918, 
car ce sera la guerre des gaz, la guerre cc Aéro­ 
chimique i, qui détruira tout et fera de la te1:­ 
re u11 vaste désert. 

Après avoir analysé les causes de la, guer­ 
re, le traité de Verscillee, le fascisme, la sur­ 
population, le surannement, le budget de 
ll'rance qui était avant de 548 millions passe en 
1930, à un milliards 814 millions (budget de 
la guerre s'entend) il posa la question : Com­ 
ment l'éviter ! ll y a trois moyens _: l' Les 
moyens inopérants ; 2" Les moyens insuffi­ 
sanbs ; 3° Les moyens décisifs. 

Les moyens inopérants sont ceux portant 
le sceau du gouvernement ; ils sont tous à re­ 
jeter. Les moyens insuffisauts sont : Ligues, 
sociétés, groupements, associations pour ar­ 
rêter la guerre ; toutes ces lignes pacifistes 
rr'inspirent pas confiunace. Enfin les moyens 
décisifs ! ]) n'y en a pas dix, il u'y en. a pas 
deux, il n'y en a qu'un seul ; c'est le désar­ 
mement. Et pour ce désarmement ce doit être 
la Frauce qui doit donner l'exemple ; parce 
que sortie victorieuse do la guerre et oréolée 
de gloire et admirée 'par toutes les nations ; 
la France en faisant ce geste écrirait, non seu­ 
lement la plus belle page cle son histoire, mais 
elle écrirait aussi la plus belle page de l'his­ 
toire de l'humanité. 

A un interrupteur qui avait dit que la cc Li­ 
gue dos Droits de I'Homme » avait pris l'ini­ 
tiative clu désarmement, notre ami répondit 
que sur 160 députés ligueurs pas un seul n'a­ 
vait osé au parlement intervenu- en faveur 
du désarmement et qu'ils n-interviendraient 
jamais. 
Expliquant que le désarmement se ferait 

par en bas et serait imposé par la classe ou­ 
vrière ot ce serait la révolution' · ~11 monsieur 
lança cc Dictature du prolétariat'». La « Die­ 
iature n! r_épondit notre ami, est quelque 
chose q111 vient d'en haut, ordonnée par uu 
gouvernemeut et r111e des chefs font exécuter 
et si vous aviez éconté jusqu'au bout vous 
n'auriez sû.remo~t pas lancé cette interruption 
car vous devez ignorer ce qu'est la dictature. 
U_ne q1_1estion f_~t _Posée : " Anarchiste depuis 

plus de ::JO ans, J in le regret de constater que 
le mouvement n'EL PMI avancé, qu'au contrai­ 
re, il a reculé. Que voul-(¾1-vous, il faut hien - 
vivre. » 
8ébast n'eût pas de la peine à démontrer 

que le mouvement anarchiste a, au ocntraire, 
pl'Ogressé, quo des groupes existe11t partout 
que des idées anarchistes sorrt 'l·épanclucs ,fon~ 
la masse et que Io domi-quartoron, connue I'on 
appelait los anarchistes il Y a, !10 uns, est de­ 
venu une Iorce avec qui il faut compter eL 
qui i 1·a toujours croissant. Dans une belle 

envolée oratoire il démontru que les anarchis­ 
tes sont toujours à la pointe du combat et 
.que seuls ils sont capables duno transforma­ 
tion sociale complète. Sa péroraiso11 fut ac­ 
cueillie pur une salve d'applaudissements 1 
Bonne soirée de propagande. 

S10-TAD1'1N, 
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M'ARSEILLE 
GROUPE D'ACTION ANARCHISTE 

Réunion du groupe : jeudi 12 courunb, 
salle 6, Bourse du Travail, à 18 h. 30. 

Assemblée générale. - Les camarades mi­ 
litants, amis et sympubhisarrts de toute ten­ 
dance unarchiste, sont invités à assister ù. la 
grande assemblée générale qui auru lieu le 
15 février, h 14 heures précises, au bar u Dé­ 
gustation-Proveuce »,• 2, cours Lieutand. 

Ordre du jour : Oompt-e rendu du seeré­ 
taire ; compte rendu financier, par Armaiug ; 
compte rendu librairie et bibliothèque, par 
Faure; rapport moral, par J. Clot. 

Organisation de la conférence ,OJ.1. 'I:Iotz du 
1•r mars; organisation de la fêtl:l artistique 
du 15 mars; préparation du meeting pour 
Ghezzi; campagne en faveur .des camarades 
étrangers ; Eexamen et études des projets 
suivants : Conférences Bastien (Union des 
Propagandistes aubirèligieux) ; Ligue des R4- 
Practaires (Angonin) ; projets d'édition ro­ 
mans (An. Damaye); Uréation d'un camp 
çl'été avec Congrès du ·tittoral (proposition 
de Da.maye); Recherche immédiate d'un lo­ 
cal indépendant ; Correspondances (Spiel­ 
mu,1111) ; La défense sociale ; Ligue des Réfrac­ 
taires, etc., etc.; questions diverses. 

Le Secrétaire : A:-100NIN, 

• • • 
CONFERENCES E. ARMAND · 

Samedi 17 janvier, une salle comble à l11 
Brasserie du Ohapîbre ; plus de 300 person­ 
nes sont fa. 
E. Armand présente son sujet _: La vie 

va ut-e Ile la peine d' ê~·e vécue ? 
L'argumentation d'Armand est surtout 

matérialiste et c'est une thèse esseutio.le­ 
ment mécaniste qu'il soumet à l'examen 3e.~ 
auditeurs, 
Documents et érudition sont les 111,itéri,,~ .. :: 

qui préparent la conclusion logique d' Ai·m4'~~ 
« La vie ne vaut la peine d'être vécue " juo 
pour l'homme dégagé des préjugés relig ·l;\Jx,, 
politique et économique, que pour « I'Tndi­ 
vidualiste anarchiste ». 
La contradiction se uianifesbe par trois 

personnes également médiocres, et ne porte 
que sur des détails, sur des à-côtés, mais nul­ 
lement sur l'essence de la conception anar­ 
chiste. 
Un journaliste de préfecture, H. Dauguy, 

fuyant ,et jésuitique, s'essaye à la calomnie, 
mais il s'attire une sévère réplique de Mares­ 
tan. Le même Marestan bavarde sur la con­ 
ception subjective du bonheur, sans sadsir 

vni réfuter " la valeur· dionysiaque et païenne n 
de la thèse d' Armand. 
Le docteur, Pierrat fournit un intermède 

drolatique, mais hors «lu débat d'idées. 
Un seul peut-être semblait disposé à contre­ 

dire sérieusement; spirinuuliste, Chantemesse 
déclare que fa thèse cl' Armand appelait une 
puissante réfutation, mais qu'une conférence 
était nécessaire pour cela, et qu'elle aura lieu 
prochainement. 
Armand, toujours documentaire, confirme sa 

philosophie, dont l'exposition venait de trou­ 
ver un accueil si sympathique. 

,. 
* *' 

Dimanche 18 janvier, Brasserie du Chapi­ 
tre, une bonne centaine de camarades sont ve­ 
nus pour écouter Armand parler de libre pen­ 
sée et de libre sexualisme. 
L'atmosphère est à la \camaraderie, on se 

sent entre amis, à peine séparés par des dé­ 
saccords secondaires ; rares sont les adversai­ 
res. 
Arm::111c1 développe : 
l' Que la libre pensée orgaruseo lui appa­ 

raît rétrécie et insulfisanbo ; pour lui, être libre 
penseur, c'est penser librement, môme ln. ques­ 
tion sexuelle. 
Il estime que le sexualisme tiont une place 

importante clans la vio des individus et des 
collectivités. Une somme de références scien­ 
tiûques et philosophiques lui sert de plate­ 
forme. 

2' n défend que toute solution donnée au 
problème sexuel est « valable en droit » si elle 
n'est point entâcbée <l'autorité et de recours à 
l'Etat. 
3' Armand propose la thèse <le eamara­ 

derie umoureuse, comme la solution r6volutio11- 

naire lui paraissaun -,vre _la meilleure, mais il 
indique avec lL propos que cc n'est fa qu'une 
proposition se situant dans le relatif, valable 
ni plus ni moins que les autres solutions anar­ 
chistes, camaraderie à deux, monogamie, par 
exemple. 
Il précise que la réunion de ce jour n'a pas 

pour objet d'étudier les ussociabions de t1J'en_ 
dehors n, mais de situer la position du penseur 
libre vis-à-vis du problème sexuel, 
La discussion s'engage aussitot et J. lifares­ 

tan défend la libre pensée dont il est membre. 
Il discourt longuement, confirmant souvent les 
dounées du conféreucier, mais il ironise les 
réalisations de « l'en dehors ,, en déformant 
leur sens. 
Urr naturiste, nudiste, interviont avec ar­ 

deur pour dénoncer les lois criminelles qui 
s'opposent à, la libre pratique d'une " vie inté­ 
grale n. 
Armand, spirituel et malicieux, répond du 

tac an tac à Jean Maresban et sonligne quel­ 
ques-unes des particularités de sa propa­ 
gande. 
Dans l'ensemble, cotte branche de la propa­ 

gu,hde anarchiste a été reçue avec sympathie 
par les camai-ados présents qui se sont mon­ 
trés curieux d'abord et compréhensifs ensuite. 

Elie .A.NGor--ii.;. 
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BORDEAUX 

APPEL A TOUS LES BONS CAMARADES 
DES DEUX SEXES 

Je demanderai au," vieux et jeunes, étant 
anciennement associés avec une grande et 
bonne camaraderie dans le bou combat mené 
à Bordeaux contre tous nos adversaires « po­ 
litiques n et " religieux », de cesser toutes 
querelles acrimonieuses et personnelles et de 
reprendre si possible place dans ce bon combat 
et, de ce fait, laisser venir avec nous tous les 
jeunes camarades nouveaux pour combattre 
tous nos 1adversaires qui, depuis nombre 
d'années; à Bordeaux, nous laissons par trop 
négligés. 

Oui, l'on pourrait faire mieux! Mais? 
Â bas les querelles anciennes et inutiles! 

Peu nous importe: Le labeur et la bonne fra­ 
ternité quotidienne nous attendent pour com­ 
battre pour notre Idéal de Bien et de Liberté 
que nous avons tous à cœur d'exiger ou de 
prendre. 

REFERENDUM 

Comme Bordeaux se trouve actuellement 
(parmi nous) dans une atmosphère cle déni­ 
grements, de méchancetés, de haines de per­ 
sonnalités ou clans; comme correspondant de 
notre région de la cc Voix Liberbaire », à 
tous mes _bons camarades auar'ehistes fédé­ 
ralistes, je demanderai leur assentiment avec 
moi de faire cesser toutes parutions d'arti­ 
cles provoquant la discussion et parfois la 
haine, dans notre vaillant hebdomadaire " La 
Voix Libertaire » qui ne devrait que laisser 
ses colonnes libres pour les bons écrits et Ja 
bonne orltrque qui font penser et à animer 
ceux qui aiment à voir éclore leur Idéal de 
Bien-Etre et de Liberté. - Le correspon­ 
dant de " La Voix Libertaire » : André LAI­ 
GNEAÙ. 

NOTE DE LA REDACTION 

fous avons reçu cette semaine, de nom­ 
breux camarades de Bordeaux, plusieurs 
correspondances ayant trait à l'article paru 
dans notre dernier numéro. Nous assurons 
ces camarades que nous ti-end~·ons compte 
de toutes leurs observations en leur deman­ 
dant en échange de comprendre le rôle ingrat 
où nous placent ces affaires, ignorant abso­ 
lument la situation locale et les personne­ 
lités en cause. Nous espérons que l'appel de 
notre ami Laigneau sera entendu. 

LE OoMITÉ DE RÉDACTION, 
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ROUEN 
GROUPE ANARCHISTE COMMUNISTE 

DE ROUEN 
'I'ous les Iiberbaires, sympathisants de la. ré­ 

gion et lecteurs de la « Voix Libertaire » sont 
invités à envoyer leur adhésion pour assister 
aux réunions du Groupe Régional. 
Pour tous renseigùements, écrire à )I!:r.u.r., 

1, rue du Ha.llage, à Rouen (S.-I.). 

X X X 

LIBRAIRIE .. 
Le vendredi et le samedi, de 18 à 19 heures, 

« La Voix Libertaire » est vendue place de 
la République, à Rouen. Pour les journeaux de 
langues étrangères, ainsi que tous livres et 

brochures diverses, les camarades peuvent 
s'adresser tous les dimanches, de 10 à 12 heu­ 
res, à la Permanence des Réfractaires, 1, rue 
Pavée, à Saint-Sever. 

... '. 

LE HAVRE. - Le groupe ee réunit les 
1 •r et 3• mercredi de chaque .mois, Oercle Fran­ 
klin, à 20 h. 30, demander la salle au concierge. 
Biblicshëque, causerie. Invitation cordiale à 
tous. 

------ :::::lx::::; :::::u::::::::::::::::::::t::::%%:J"'t:U:U:2 

REi.MS, 
J)0piils ile 1:0s journaux et publications 

J.1, -:iirie Chirat, 5, rue Henry-IV; Librairie 
Féchorollc, 150, rue Gambetta 

Lettre d'Espagne 
(Suite et fin) 

>> Il faut reconnaître qu'il était plus difficile 
de recommencer une grève si généralisée, car 
rendait passible d'un " jugement » très som­ 
maire ceux qui exerçaient une pression en fa­ 
veur de la grève ... 

n Dans l'eusemble, le mouvement a échoué 
parce qu'il était organisé par des politiciens; 
parce qu'il n'y avait pas de cohésion entre les 
efforts des différentes organisations révolutioll­ 
naires, que les querelles intestines divisent en­ 
core; alors que le gouvernement a pu réagir, 
raire exécuter ses ordres. 

» Il est lamentable d'être obligé de compter, 
dans une certaine mesure, sur les militaires 
qui, seuls, disposent d'armes - les armure-­ 
ries ont été vidées de leurs stocks par le gou­ 
vernement - car si dans l'ensemble, l'armé 
n'a pas répondu (hormis Jaca, Cuatro-Vien­ 
tos, une partie du régiment de Vergara qui a 
refusé de marcher contre les révolutionnaires 
cle Jaca), le peuple, pa,r contre, a marché un 
peu partout. 

n .A San-Sebastian, il a réussi à s'emparer 
du gouvernement civil; il a réussi à s'imposei· 
dans plusieurs villes; à déclarer une républi­ 
que éphémère dans trois grandes cités; à, pro­ 
voquer <les grèves plus généralisées qu'à Bar­ 
celone, dans une dizaine de grands centres ; 
de nombreuses bagarres ont marqué cette agi­ 
tation; à Gijou, un couvent a même été incen­ 
<lié. 

n La tentative présente est étouffée, mais 
le mécontentement est aussi vif ... ; il augmen­ 
tera avec les jugements des révolutionnaires 
civils et militaires emprisonnés; d'autre part, 
il y a uu manque de confiance général à l'étran­ 
gel', qui se traduit par une baisse continuelle 
de la. peseta, oe qui accentue le marasme com­ 
mercial; nécessairement, le mouvement re­ 
prendra et parviendra, probablement, à se: 
.fins assez rapidement. 

>> Mais alors, nous aurons tout lieu de 1·e­ 
douter la répression de la jeune république qui 
visera impitoyablement tous ceux qui voudront 
la dépasser; car ceux qui s'étaient déjà dis­ 
tribué les portefeuilles, à la veille du mouve­ 
ment, sont des pclitdciens, et, comme tels, 116- 
J'état_ de guerre venait d'être déclaré, ce qui 
eessairemeut conservateurs. 

n Les militants des organisations• ouvrières 
pressentent ce danger, et ne veulent pas pac­ 
tiser; mais, livrés à leurs seules forces ils ne 
peu~ent rien foire actuellement; c'est pour­ 
quoi leur programme consiste surtout i~ 
essayer de faire pression, pou./ faire :ra;pec­ 
ter davantage leurs revendications. Malgré 
cela, quo les mouvements à venir triomphent 
ou non, I'avenir apparaît encore · bien incer­ 
tain ... 

_ n J? crois t'avoir, résume, à, peu près, ]3 
situation, dont tu n auras eu que la- ,ersion 
fantaisiste des journaux. 

........ ' : --:•••:·•·· 

« Signé : GER.!.~- >1 

Le document ci-dessus pourrait se pas­ 
ser· de tout commentaire ... Nous en ajou­ 
terons, cependant un, suggéré~ par notre 
propre connaissance des causes profondes 
de la misère générale en Espagne, celui-ci : 
Trop de familles « TRop_ >> nomb1·euse~ 

parmi la classe ouvri~re... T1·op de bras 
e concurrençant, au heu de s'unir, sur le 
marché du travail ... 

Le n-<---• r,~ ~n1,ni; LANGLOIS. 

ouvriers syndiqués 
Travail exécuté par de, 
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